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 La réalité méditerranéenne est aujourd’hui particulièrement triste, avec 
les traversées risquées des nouveaux boat people et les nombreux clivages, 
politiques et sociaux. Notre mer commune est devenue le cimetière de ceux 
qui cherchent un meilleur avenir et l’indispensable métissage culturel est plus 
que jamais en crise. Désormais étrangers les uns pour les autres, au sens de 
Camus, les Méditerranéens des deux rives se toisent avec méfiance, chacun se 
repliant sur son identité meurtrie.  

 Si le passé ne peut par définition nous servir de guide, on rappellera tout 
de même que l’unité de la Méditerranée n’est pas une vue de l’esprit ni une 
douce utopie, mais qu’elle a déjà été réalisée, à l’époque où la Mare Nostrum 
était une « fabrique de civilisation », pour reprendre la formule de Paul Valéry. 
Cet idéal ancien est peut-être voué à l’échec, mais il faut tout de même le 
maintenir comme horizon d’accomplissement. Pour l’Europe vieillissante et 
frileuse d’aujourd’hui, « le seul chemin est l’Orient ! », comme l’écrivait le 
poète grec Odysséas Elytis.  


